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par suite des mesures prises immédiatement
par le gouvernement actuel, mais je me con-
tenterai de parler brièvement de notre plan
général.

Tout d'abord nous nous attaquons au pro-
blème du chômage en éliminant de nouveau
les difficultés résultant de l'extension des
paiements. Deuxièmement, nous intensifions
les échanges, et les chiffres prouveront que
c'est bien ce qui s'est passé. Ensuite nous
lançons notre plan d'expansion nationale qui
permettra de fournir dans notre pays de
nouvelles possibilités à tous les Canadiens
grâce à l'ouverture de nos territoires sep-
tentrionaux. Nous éliminons certaines des
inégalités dont souffraient les provinces Ma-
ritimes. Mon honorable ami a dit que nous
n'avons rien fait pour ces provinces qu'elles
n'auraient pas fait elles-mêmes, mais il n'en
demeure pas moins que nous en avons eu des
remerciements. Nous avons pris des mesures
visant à égaliser les chances dans toutes les
régions du Canada.

Nous prenons maintenant des dispositions,
comme par exemple en Saskatchewan, pour
réaliser le programme que notre parti préco-
nise depuis des années tout particulièrement,
par la voix de deux de ses membres, le mi-
nistre du Nord canadien (M. Hamilton), et
l'honorable représentant de Saskatoon (M.
Jones): égalisation des chances, création d'em-
plois au moyen d'un programme de travaux
publics, le plus vaste jamais lancé dans notre
pays, et, cela accompli, intensification de notre
commerce par tous les moyens possibles, sus-
citant, à la suite de mesures monétaires, plus
de possibilités pour l'expansion du commerce
et, enfin, inauguration dans notre pays d'une
nouvelle conception de mise en valeur.

Le chef de l'opposition a voulu ridiculiser
ce programme, mais le peuple canadien entre-
voit aujourd'hui ce qui pourrait se passer
dans notre pays, aux ressources si vastes.
Ils savent que le gouvernement au pouvoir
comprend tout ce que cette richesse repré-
sente et qu'il est disposé, non pas à nationa-
liser notre mise en valeur en vertu d'un plan
socialisant qui ne mènerait jamais à l'ex-
pansion nationale, mais à la faciliter, par la
collaboration entre le gouvernement fédéral
et les gouvernements provinciaux. Cela pour-
rait aussi être réalisé au sein des provinces,
lorsque les provinces le désirent, ainsi que
dans les territoires que nous avons la res-
ponsabilité de mettre en valeur, la multiplica-
tion de nos ressources dans toute la mesure du
possible.

Nous en avons eu une idée par le tableau
que nous a tracé l'honorable représentant du
Yukon, qui sait de quoi il parle. Il nous a dit
ce qui s'y était passé et flous a fait com-
prendre le sens de l'impulsion donnée à la

[Le très hon. M. Diefenbaker.]

mise en valeur. Ce n'est qu'un commence-
ment. Notre parti a pour mission de mener
à bien au Canada une politique d'expansion
qui amènera la prospérité et un essor rêvés
par Macdonald sous forme d'une politique
suivie par le parti de l'opposition chaque fois
qu'il se trouvait au pouvoir, et visant à
abandonner la direction est-ouest au profit
de la direction nord.

Tel est notre dessein, telle est notre inten-
tion. Notre plan est de veiller à ce que la
politique du Canada soit plus grande que
jamais, offrant des chances égales, une poli-
tique positive et non pas négative, active et
non pas passive. Notre programme créera
dans notre pays une nouvelle unité, unité
qui existe déjà aujourd'hui, de sorte que
dans toutes les provinces la population de
notre pays a vu ce qui pouvait se faire,
grâce qui n'a pas été accordée à l'opposition.

M. Hazen Argue (Assiniboïa): Monsieur
l'Orateur, mes premières paroles seront pour
vous féliciter de votre élection au poste élevé
d'Orateur. Je ne puis rien ajouter d'utile à
ce que j'ai dit hier sauf pour vous assurer
que vous pouvez compter sur la collaboration
des membres du parti CCF et aussi, j'en suis
sûr, sur la collaboration des membres de tous
les autres groupes dans l'exercice de vos très
importantes fonctions.

Je désire également féliciter l'honorable
député de Longueuil (M. Sévigny) de son
élection au poste d'Orateur suppléant ainsi
que l'honorable député de Spadina (M. Rea),
qui compte parmi nos amis à la Chambre
depuis quelques années, de son élection au
poste de président des comités. Je suis sûr
qu'eux aussi seront à la hauteur de leurs
tâches et qu'ils rendront des décisions équi-
tables.

(Texte)

Je désire offrir mes félicitations les plus
sincères à l'honorable député de Québec-
Montmorency (M. Lafrenière) pour son excel-
lent discours sur l'Adresse en réponse au
discours du trône.

(Applaudissements).

(Traduction)

Le proposeur de l'Adresse en réponse au
discours du trône (M. Lafrenière), bien que
nouveau député, a prononcé un excellent dis-
cours comme aussi l'honorable représentant
du Yukon (M. Nielsen); je sais que les mem-
bres de la Chambre s'attendent que les deux
motionnaires les fassent profiter de leur ap-
port au cours des débats futures.

Puisque, semble-t-il, c'est le moment tout
désigné pour les félicitations, je tiens moi
aussi à féliciter sincèrement le premier minis-
tre (M. Diefenbaker) et les membres du parti


